
Est-ce done vous qu, avez use ainsi ce banc c£

—Nul autre que moi.
—L'ermito?...

-Est le vieillard q„e le hasard vous a donn.ipour ^nude. le sculp.eur dont vous avez ZTe

c est ma demeure; suivcz-tnoi, jo v.us dirai dn,choses q„e nul autre que vo/.s' n'a jama s .uesauss, bien que vous aJIoz les savoir

rien cl?,l rr'-'T'!"""
'"""^ ''" -'metiere. sansrien dne. Chem.n fa.sant, le vieillard reprif-I.Vpuis que ee tombeau de for est la ie n'ai

dans le sem de personne. .Te vous aime narceque dans vos ouvraL^es, je vous ai trouv^ canaWe de comprendre une vie que les au «, nomment une lonjrue folie. Mon passage surll ter™touche a sa fin: un I.rossentiment secret me dtque je la verrai bientot autrement que par esouyemr. Recevez la confidence de ce que fai espere et souffert, et, lorsque ie r,.,,osJ^^ i ij.i{^

d-^Sl^^itr""^""^''^^'^"''^"'^-'''^'-!--
1 s'arreta derri6re le mur du cimeti'.re et ^o„-

vert. Un? ;• ir
'''"'"* '"'"^^" "*• ''-^ -''-t^verts. Une viedle servante ouvrit, et, pe.idantque nous entrions, le vieillard dit-

P®"^*"*^

aiettez un second convert
I9, servante s'cloigna suns n.ot dire.


